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Fête du Christ Roi 

et fin de l’année liturgique A. 

Première Lecture :   Ezéchiel 34 11–12, 15–17 

Psaume :   Psaume 23 1–3, 5–6 

Deuxième Lecture :   1Corinthiens 15 20–26, 28 

Évangile :   Matthieu 25 31–46 

 

En cette fin de l’année liturgique nous est proposée la fête du Christ Roi. 

Le moment venu de nous interroger et de méditer si nous avons un roi dans notre 

vie ? quel roi ? De quelle royauté s’agit-il ? 



Et dès le départ de la liturgie de la Parole les textes nous mettent de suite au 

parfum. 

« Me voici, je suis là ! Je viens rechercher les brebis et c’est moi qui m’en 

occuperai,  12 comme le berger s’occupe de son troupeau le jour où il se trouve 

au milieu de ses brebis en liberté. » 

D’emblée la liturgie nous propose une image douce, du berger. Et nous pouvons 

ruminer les verbes de ce passage pour nous en laisser pénétrer : 

11 Car ainsi parle le Seigneur Dieu : Voici que moi-même, je m’occuperai de mes 

brebis, et je veillerai sur elles. 

12 Comme un berger veille sur les brebis de son troupeau quand elles sont 

dispersées, ainsi je veillerai sur mes brebis, et j’irai les délivrer dans tous les 

endroits où elles ont été dispersées un jour de nuages et de sombres nuées. 

15 C’est moi qui ferai paître mon troupeau, et c’est moi qui le ferai reposer, – 

oracle du Seigneur Dieu. 

16 La brebis perdue, je la chercherai ; l’égarée, je la ramènerai. Celle qui est 

blessée, je la panserai. Celle qui est malade, je lui rendrai des forces. Celle qui 

est grasse et vigoureuse, je la garderai, je la ferai paître selon le droit. 

17 Et toi, mon troupeau – ainsi parle le Seigneur Dieu –, voici que je vais juger 

entre brebis et brebis, entre les béliers et les boucs. 

Quel engagement de notre Dieu vis-à-vis de son peuple (le troupeau), de s’en 

occuper lui-même avec bienveillance et dévouement, avec discernement et 

lucidité. 

Quelle bienveillance de notre Dieu vis-à-vis de chacun.e. de nous (brebis), quelle 

sollicitude ! 

Mais n’oublions jamais que nous faisons partie d’un troupeau, l’humanité entière 

dont le berger prend soin et que le « Roi veut introduire dans sa demeure » Ct des 

Cts 1,4. Introduire dans sa demeure c.à.d. son intimité personnelle. 

Est-ce que nous optons pour cette royauté-là ? la désirons-nous ? 

Désirons-nous nous laisser guider ou croyons-nous mieux savoir et faire à notre 

tête. Voulons-nous, en ce moment de crise sanitaire, tenir compte du bien-être du 

troupeau entier ou définissons-nous notre soi-disant liberté en nous comportant 

comme si nous étions seul au monde en faisant ce qui nous convient à nous ? 

Pour arriver au bonheur , au pâturage et à l’eau désaltérante il faut rester dans le 

troupeau où chaque brebis a sa place et se laisser guider par ce pasteur d’amour 

pour ne devenir petit à petit qu’amour et bienveillance et il nous est demandé : 

« veux-tu ? ».  

« Je mets devant toi la mort et la vie, choisis le Vie ». 

La vraie vie, le royaume c’est la vie relationnelle, comme Jésus l’a vécue. 



« Le royaume n’est pas ici ni là-bas, il est parmi (entre) vous. », dans la relation 

que nous sommes appelée à vivre comme Jésus est venu la vivre parmi nous. 

Et comme le Ps 22 (23) nous le dit :  

« Il me fait revivre, il me conduit sur les droits chemins pour la gloire de son 

nom.» 

Et la gloire de son nom, de son être, est de devenir comme Lui, AMOUR. 

Rendons grâce en cette fin d’année liturgique pour cette merveilleuse réalité à 

laquelle le Seigneur nous invite, rendons grâce pour tout ce qu’il a déjà commencé 

à réaliser en nous et par nous dans la croissance d’amour et renouvelons notre 

engagement de vouloir continuer sur la route de la vie avec Lui vers la terre 

promise du vrai pâturage de l’amour gratuit et inconditionnel pour TOUS. 

 

Et dans l’évangile de ce jour tout devient de plus en plus clair et explicite. 

Oui, tu es notre roi, notre berger mais quand est ce que nous t’avons vu ? 

 

40 Et le Roi leur répondra : “Amen, je vous le dis : chaque fois que vous l’avez fait 

à l’un de ces plus petits de mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait.” 

Et qu’est ce qu’il fallait faire ? 

35 Car j’avais faim, et vous m’avez donné à manger ; j’avais soif, et vous m’avez 

donné à boire ; j’étais un étranger, et vous m’avez accueilli ; 

36 j’étais nu, et vous m’avez habillé ; j’étais malade, et vous m’avez visité ; 

j’étais en prison, et vous êtes venus jusqu’à moi !” 

Et étonnamment nous retrouvons ici la charte de la vie des disciples : les 

béatitudes. 

Prions les uns pour les autres et pour toute l’humanité et demandons la conversion 

pour sortir des autosuffisances, et des dominations et d’entrer dans la vraie 

perspective pour laquelle nous sommes créés à l’image et la ressemblance de Dieu, 

l’amour gratuit et inconditionnel partagé avec tous. 

Demandons la grâce de l’humilité en sachant que tous ceux et celles qui donnent à 

boire etc… sont en Dieu et rendons grâce pour toutes les lumières d’amour qui 

brillent déjà sur notre terre. 

 

Bonnes fêtes de fin d’année. 

 

Dora Lapière. 


